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Presence de Campylobacter spp., Clostridium
difficile, C.perfringens et salmonelles dans
des nichees de chiots et chez des chiens
adultes d'un refuge

C. Buogo1, A. P. Burnens2, J. Perrin1, J. Nicolet1

Resume

Afin de mieux definir le role de Campylobacter
spp., de C.difficile, de C.perfringens et des salmonelles

comme agents pathogenes potentiels de

gastroenterite chez le chien, nous avons etudie
deux groupes de chiens d'une faqon prospective.
Des prelevements de selles ont ete effectues
d'une part sur 77 chiots de 14 nichees des la
naissance hebdomadairement pendant 10 se-

maines, d'autre part sur 126 chiens d'un refuge ä

leur entree puis ä intervalle de deux mois pendant

6 mois. L'incidence des germes isoles a ete
standardisee pour 100 chiens par mois d'obser-
vation. L'incidence de Campylobacter spp. etait
de 32 pour 100 chiens/mois chez les chiots res-

pectivement 31 pour 100 chiens/mois chez les
adultes, de 46 resp. 0 pour C.difficile, de 51 resp.
36 pour Cperfringens ainsi que de 6,5 resp. 1,3

pour les salmonelles. L'incidence de Campylobacter

spp. chez les chiots etait maximale ä l'äge
de 8 semaines. Elle etait plus elevee (42 pour
100 chiens/mois) chez les chiots vivant en
contact avec d'autres chiens de l'elevage que
chez les chiots isoles (0 pour 100 chiens/mois).
Des souches toxinogenes de C.difficile ont ete
isolees chez 61,5% des chiots sains. Les diarrhees
faibles et non aqueuses observees dans notre
etude n'etaient pas en relation avec ces pathogenes

potentiels. D'autre part une premiere colonisation

avec Campylobacter spp. ou avec des
salmonelles n'a pas provoque chez les chiens de
symptömes diarrheiques. Aucun cas de diarrhee
massive avec fievre n'a pu etre observe dans ce
travail.

Presence of Campylobacter spp., C.difficile,
C.perfringens and Salmonella in some litters
and in a kennel population of adult dogs

In order to ascertain the importance of
Campylobacter spp., C.difficile, C.perfringens and
Salmonella as agents of bacterial gastroenteritis in
dogs, two groups of animals were studied
prospectively. The first group consisted of 77 puppies

in 14 litters, with fecal cultures performed
weekly for 10 weeks, starting at birth. The
second group consisted of a kennel population with
every dog cultured at entry, and at two-month
intervals thereafter. Incidence of Campylobacter
spp. was 32 and 31 per 100 dog-month of
observation for healthy pups and healthy adult dogs
respectively, 46 and 0 for C. difficile, 51 and 36 for
C.perfringens and 6,5 and 1,3 for Salmonella.
The incidence of Campylobacter spp. in pups
peaked at 8 weeks of age. This incidence (43 per
100 dog-months) was higher in pups reared
together with older dogs than in pups reared
without contact to other dogs (0 per 100 dog-
months). Toxigenic strains of C. difficile were
found in 61,5% of the healthy neonate dogs.
None of the cases of non-watery and non-inflammatory

diarrhea we observed was associated
with any of the pathogens studied. Furthermore
newly acquired colonization with Campylobacter

spp. or Salmonella was never associated with
episods of diarrhea. No conclusions could be
drawn about the role of bacterial pathogens for
causation of watery or inflammatory diarrhea
wich were not observed in our study.

Mots elds: analyses bacteriologiques — selles
— nichees — refuge — Campylobacter spp. -
diarrhee

Key words: bacteriological analysis — feces —

litters - kennel -Campylobacter spp. -
diarrhea
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Introduction

Les maladies gastrointestinales du chien sont frequentes
et dues ä des causes multiples, de nature infectieuse
(virus, parasites, bacteries) ou non infectieuse (dietetique,
maladies organiques, stress) (Flasshof, 1991;Glaus, 1991).
Les gastroenterics d'origine bacteriennes semblent etre
contestees alors que des erreurs dietetiques sont sou-

vent mises en relation avec des troubles gastro-intesti-
naux(Bisping,1985; Griess et Enjalbert, 1992).
Campylobacter spp. sont reconnus comme agents etio-

logiques importants de diarrhee chez l'homme (Skirrow
et Blaser, 1992). Les taux d'isolement chez les chiens
avec ou sans diarrhee varient selon les etudes. Campylobacter

jejuni tout comme Campylobacter upsaliensis
semblent aussi bien etre la cause d'infections primaires
que secondaires (Olson et Sandstedt, 1987). C.jejuni a

ete isole chez des jeunes chiens diarrheiques de moins
d'un an plus frequemment que chez des chiens du meme
age en bonne sante ou que chez des chiens diarrheiques
adultes (Fox et al., 1983; Burnens et al., 1992). Le pour-
centage de C.jejuni semble egalement plus eleve chez
des chiens de chenil que chez des animaux isoles
(Fleming, 1983). Chez les chiens adultes C.upsaliensis se

retrouve aussi bien chez les animaux sains que diarrheiques

(Burnens et al., 1992).
Clostridium difficile provoque chez l'homme de severes
colites pseudomembraneuses souvent associees ä la

prise d'antibiotiques (Bartlett, 1990). Un taux de portage
d'environ 3% est observe chez l'homme adulte sain alors

qu'il peut atteindre jusqu'ä 64% chez les nouveaux nes et
les jeunes enfants sains (Bartlett, 1990; Larson et al.,
1982). Chez le chien le pouvoir pathogene de C.dijficile
n'a jusqu'ä maintenant pas ete etabli. En effet C.difficile a

ete mis en evidence chez des chiens souffrant de diar-
rhees chroniques (Berry et Levett, 1986) ainsi que chez
des animaux sains, particulierement chez les chiots (Perrin

et al., 1993).
Certaines souches de Clostridiumperfringens, entre autre

C.perfringens type A, produisent de l'enterotoxine
responsable d'intoxications alimentaires chez l'homme
(Daube, 1992). Le role de C.perfringens dans la pathoge-
nie des gastro-enterites du chien n'est pas clair. C.perfrin¬
gens semble predominer lors de dysbacteriose secondare

provoquee par l'ingestion d'une nourriture trop
riche en proteines (Bisping, 1983). Des souches entero-
toxinogenes ont ete isolees en plus grande quantite chez
des chiens souffrant de diarrhee que chez des animaux
sains (Werdeling et al., 1991);Pritchett (1991) mentionne
chez le chien un cas d'enterite hemorragique dü ä C.per¬

fringens type A.
Les salmonelles representent des agents zoonotiques
importants et peuvent provoquer des ententes chez le
chien (Morse et Duncan, 1975). Les infections latentes
sont frequentes chez l'animal sain, surtout lors de l'ingestion

de viande ou d'abäts crus (Amtsberg et Kirpal,
1979).
Le role pathogene d'autres germes comme Serpulina
sp., Yersinia enterocolitica, Giardia lamblia est assez

mal connu et ces germes sont isoles aussi bien chez les

chiens diarrheiques que sains (Weber et Schramm, 1989;
Kaneko et al., 1977; Kirkpatrik, 1987).
L' objectif de la presente etude a ete de suivre d'une part,
dans differentes nichees pendant 10 semaines, l'appari-
tion de certains agents pathogenes connus dans la flore
intestinale des chiots, d'autre part, dans un refuge, l'inci-
dence de ces memes germes potentiellement pathogenes

et leur relation possible avec les cas de diarrhee
durant une periode de 6 mois.

Animaux, materiel et methodes

Provenance du materiel

Des prelevements hebdomadaires de selles ont ete effec-
tues par ecouvillonage rectal sur 77 chiots et leur mere ä

partir du deuxieme jour apres la naissance jusqu'ä Läge
de 8 ä 10 semaines au moyen d'ecouvillons steriles dans

un milieu de transport (Transwab®, MW170, Medical
Wire & Eq.Co.Ltd. Potley, Corsham, Wilts., England). Les

chiots provenaient de 14 nichees issues de 11 elevages
de races differentes. Les chiots de 10 nichees ont ete mis
en contact avec d'autres chiens d'elevage des l'äge de 4 ä

6 semaines. Ceux de 4 nichees etaient isoles.Les eleveurs
sont membres de clubs cynophiles. Tous maintiennent
de bonnes conditions d'hygiene. La nourriture des

chiens est composee surtout d'aliments complets sees,

parfois de viande de boeuf ou de volaille melangee ä du
riz.
Parallelement notre etude s'est portee sur un refuge oü
pendant 6 mois, du 17 fevrier au 26 aoüt 1992, nous
avons analyse les selles de 126 chiens äges de 3 mois et
plus. Un profil bacteriologique a ete effectue tous les

deux mois avec l'ensemble des chiens presents dans le

refuge au moyen d'ecouvillons steriles dans un milieu de

transport. Les prelevements de selles furent egalement
effectues par ecouvillonage rectal. Des examens bacte-

riologiques et parasitologiques ont ete pratiques syste-
matiquement chez tous les nouveaux chiens des leur
entree ainsi que chez les chiens diarrheiques. Les selles
destinees aux analyses parasitologiques ont ete prele-
vees sur le sol dans les boxes. Le refuge heberge en
moyenne une trentaine de chiens repartis en petits grou-
pes (maximum 3 chiens) dans une vingtaine de boxes
separes les uns des autres par des parois lavables ä l'inte-
rieur et par des grillages ä l'exterieur. Les mesures
d'hygiene ont ete renforeees depuis qu'un episode de parvo-
virose s'est declare dans le chenil 3 ä 4 mois avant le
debut de nos analyses. Les boxes sont nettoyes quoti-
diennement ä l'eau sous pression puis desinfectes avec
un liquide ä base d'ammonium quaternaire (Almu 18®,

Ketol AG, Zürich). Les chiens sont laches quotidienne-
ment par petits groupes dans un pare. Leur etat de sante
est contröle chaque jour d'apres l'appetit,la consistance
des selles, la temperature du chien si celui-ci est apathi-
que.
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Analyses du laboratoire

L'analyse bacteriologique des selles a consiste en une
recherche systematique et semi-quantitative de
Campylobacter spp., de C.difficile, de C.perfringens et de salmo-
nelles.Dans les cas de diarrhee l'analyse a ete completee
par la mise en evidence de Serpulina sp., de Y.enterocoli-
tica, de parasites ainsi que de rota-, corona- et parvovirus.
Campylobacter spp. ont ete isoles sur un milieu selectif
Karmali (Blood Free Medium Base Karmali avec supplement

de cefoperazone [32 mg/1] et de vancomycine
[20 mg/1], Biolife, Pully, CH) apres 48 h d'incubation ä

37° C en atmosphere microaerophile. Les souches
isolees ont ete identifiees genetiquement au moyen de sondes

ADN (Burnens et Nicolet, 1992).
C. difficile a ete isole sur gelose selective C.difficile (bio
Merieux, Marcy l'Etoile, F) incubees 48 h ä 37° en anae-
robiose. L'identification a ete basee sur les caracteres
morphologiques des colonies, leur fluorescence sous lu-
miere U.V,la presence d'un pic d'acide isocaproique en
Chromatographie en phase gazeuse ainsi que selon le

profil enzymatique obtenu au moyen de la galerie Api
Zym (API SYSTEM, Montalieu-Vercieu,F) (Gianfrilli et al.,
1984; Head et Ratnam, 1988). La production de toxine B

a ete mise en evidence au moyen de cultures de fibro-
blastes embryonnaires de poumons humains et de serum
anti-toxine A et B de C.difficile (Techlab Inc.,Blacksburg,
Va., USA) (Perrin et al., 1993).
C.perfringens a ete isole sur gelose Trypticase soy agar
(BBL Cockeysville, Md, USA), additionnee de 3% de sang
de mouton, apres 24 h d'incubation ä 37° en anaerobio-
se. L'enterotoxine a ete mise en evidence au moyen d'un
test d'agglutination indirecte sur latex (Pet-RPLA, Oxoid,
Basingstoke, GB) ä partir de cultures de C.perfringens
presentant plus de 20 colonies isolees par gelose.
Les salmonelles ont ete isolees directement sur une gelose

lactosee (Brolac Agar Merck, Darmstadt, D) ainsi

qu'une gelose au vert brillant et apres enrichissement
dans un bouillon au tetrathionate (Tetrathionate broth
Base, Difco,Michigan, USA) suivi d'un repiquage sur gelose

Salmonella-Shigella (SS Agar, Difco, Michigan, USA) et
gelose au vert brillant. Les colonies suspectes furent en-
suite identifiees selon les methodes standards (Ewing,
1986).
Serpulina sp. a ete isole sur gelose au sang de mouton
additionnee de streptomycine (400 mcg/ml) apres 10

jours d'incubation ä 37° en anaerobiose.
Une gelose selective CIN (bio Merieux, Marcy l'Etoile, F)
incubee 48 h ä 20° a ete utilisee pour l'isolement de
Y.enterocolitica.
Giardia sp. a ete mis en evidence ä partir de selles frai-
ches. Celles-ci ont ete fixees pendant 24 h dans une solution

a base d'acetate de sodium,d'acide acetique cristalli-
sable et de formaline (Kirkpatrik, 1987). Apres filtration,
centrifugation et aspiration du surnageant,le sediment a

ete melange ä 7 ml NaCl et 3 ml d'ether.Apres centrifugation

de la nouvelle solution, Giardia sp. a ete recherche
au microscope au moyen d'un frottis natif du sediment.
Rota- et Coronavirus on ete mis en evidence avec un test

Band 137, Heft 5, Mai 1995

Elisa (Eli-Vet bovine Tetra-Kit, Beldico, Marche-en-Fa-

mene, B) et parvovirus au moyen d'un test au latex
colore (ANI Parvotest,Siberio,Paris,F).

Resultats

Chiens sains

Les nichees: Differents Campylobacter spp. ont ete mis
en evidence dans 10 des 14 nichees analysees. Quatre
nichees sont restees negatives durant les 10 semaines.
Lors de l'analyse des resultats nous avons standardise
l'incidence de Campylobacter spp. pour 100 chiens par
mois d'observation. L'incidence de Campylobacter spp.
chez les chiots etait de 32 pour 100 chiens par mois. Elle
etait maximale ä l'äge de 8 semaines (Figure 1) et plus
elevee (42 pour 100 chiens par mois) chez les chiots
vivant en contact avec d'autres chiens de l'elevage que
chez les chiots isoles (0 pour 100 chiens par mois). C.up-
saliensis a ete isole dans 8 et C.jejuni dans 3 nichees
differentes. Le pourcentage des chiots infectes a varie
selon les nichees entre 30% et 100% sans que des symp-
tömes cliniques de diarrhee ne soient observes. Seules 4
des meres etaient porteuses de Campylobacter spp. en
meme temps que leurs chiots. Les 8 autres meres sont
restees negatives pendant les 10 semaines d'analyses.

C.difficile a ete mis en evidence chez 70% ä 100% des
chiots sains dans les 14 nichees. L'incidence de C.difficile
chez les chiots etait de 46 pour 100 chiens par mois
d'observation. Le pourcentage de nichees positives a at-
teint un maximum de 86% apres 6 semaines, diminuant
ensuite progressivement jusqu'ä l'äge des chiots de 10

semaines (12%) (Figure 2). Chez les meres, C.difficile n'a
ete isole que sporadiquement chez 6 d'entre elles. Une
recherche de la toxine B a ete realisee avec 100 souches
de C.difficile isolees de 52 chiots et 6 meres provenant
des 14 nichees. Des souches toxinogenes ont ete mises
en evidence dans 12 nichees chez 32 chiots (61,5%) et 3

meres. Des souches aussi bien toxinogenes que non
toxinogenes ont ete trouvees dans 9 nichees et des souches

uniquement toxinogenes dans 3 autres.

Nombre de nlchGes

2 Jours

C.upsaflansla

C*mpylob*ot6r 3p.

3 4 6

Age des chiots en semaines

I I Cfejuni

M C.ups./C.jH

Figure 1: Nombre de nicheesporteuses de
C.upsaliensis, C.jejuni et Campylobacter sp. par
rapport ä l'äge des chiots.
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C.perfringens est apparu dans toutes les nichees chez
100% des chiots analyses des la naissance.L'incidence de

C.perfringens chez les chiots etait de 51 pour 100 chiens

par mois d'observation. Seulement 55 (10%) des 552
selles cultivees montrerent une culture de C.perfringens
en quantite importante (plus de 20 colonies isolees par
gelose). Six d'entre elles (11%) provenant de 4 chiots et 2

meres de 3 nichees differentes contenaient des souches
de C.perfringensprodxtctrices d'enterotoxine.

Niehues (%)
1001 ——

80 -

60 - -

40 -

2 Jour» 2 3 4 3 8 10

Age des chiots en semalnes

Figure 2: Pourcentage de nicheesporteuses de
C.dijficilepar rapport ä l'äge des chiots.

Des salmonelles ont ete isolees dans 5 nichees. Deux
d'entre elles appartenant ä un meme elevage s'infecte-
rent massivement avec Salmonella Typhimurium des le
deuxieme jour apres la naissance des chiots sans qu'au-
cun Symptome clinique n'apparaisse. L'excretion de
salmonelles chez ces chiots a dure jusqu'ä Läge de 8 et 10
semaines alors qu'elle etait sporadique chez leur mere.
Dans les 3 autres nichees les salmonelles se sont revelees
de serotypes variables (Salmonella Senftenberg, Salmonella

Livingstone, Salmonella Alachua) et n'ont infecte
que sporadiquement un tiers des chiots sains ages d'un
mois et plus. Dans un cas nous avons isole des salmonelles

ä partir de viande de poulet crue servant de nourri-
ture pour les chiots. L'incidence de salmonelles chez les
chiots etait de 6,5 pour 100 chiens par mois d'observation.

Tableau 1: Taux de portagepour certains germes
potentiellementpathogenes chez les chiens residents
en comparaison avec les nouveaux chiens arrives
au refuge

Chiens residents nouveaux
(n 62) (n=74)

Pourcentage de chiens
positifs pour

Gjejuni 8 1,4
C.upsaliensis 35,5 14,9
Campylobacter sp. 12,9 10,8
C.perfringens 50 66
C.difficile 1,6 1,4
salmonelles 1,6 0

Le refuge: En standardisant l'incidence des differents
germes pathogenes potentiels isoles pour 100 chiens par
mois d'observation nous avons observe une incidence
de 31 pour 100 chiens par mois pour Campylobacter
spp., de 0 pour C.dijficile, de 36 pour C.perfringens et
de 1,3 pour les salmonelles. Nous avons ensuite compare

deux populations distinctes. II s'agit d'une part de 74
chiens nouvellement admis au refuge dont les selles ont
ete analysees dans les 3 jours apres leur arrivee, d'autre
part de 62 chiens residents qui au moment de la prise
d'ecouvillons se trouvaient depuis au moins 15 jours
dans le chenil. Parmi les residents on compte 44 chiens
qui etaient dejä presents au debut de l'etude et 18
nouveaux chiens lors de leur deuxieme controle. Le tableau
1 nous montre les differents taux de portage pour
Campylobacter spp., C.perfringens, C.difficile et les
salmonelles chez les nouveaux chiens en comparaison
avec ceux des chiens residents. C.upsaliensis et C.jejuni
ont ete isoles en plus grand nombre chez les chiens
residents que chez les nouveaux chiens (statistiquement
significatifpour C.upsaliensis, p < 0,009).
Parmi les nouveaux chiens arrives 25 ont eu au moins un
deuxieme controle apres leur arrivee. Trois d'entre eux
(12%) etaient dejä porteurs de C.upsaliensis ä leur
entree au chenil dont deux furent negatifs lors du deuxieme

controle. Dix chiens (40%) hebergeaient C.upsalien¬
sis lors du deuxieme controle dont 9 etaient negatifs lors
du controle d'entree. Aucun Symptome de diarrhee n'a
ete observe chez ces chiens. C.jejuni n'a pas ete isole
chez ces 25 chiens.
Serpulina sp. a ete recherche chez 29 chiens sains dont 3

s'avererent positifs.
Le taux de portage de Giardia sp. fut significativement
plus eleve parmi 25 chiens residents analyses (58%) que
parmi 20 nouveaux chiens (5%) (p < 0,005).

Chiens diarrheiques

Des symptomes cliniques de faible diarrhee d'une duree
de 2 ä 8 jours se sont manifestes chez 11 chiots de 3

nichees ages entre 5 et 9 semaines et chez 11 chiens
adultes du refuge. II faut preciser que les proprietaires
ont considere comme «diarrhee» tout changement de
consistance des selles. Dans ces cas l'appetit et 1'etat

general des chiens diarrheiques n' etaient pas affectes.
Environ un tiers des chiots de chacune des 3 nichees
etaient atteints simultanement. Au refuge les 11 episodes
diarrheiques sont apparus ä des moments differents.
Les chiens se trouvant dans le meme boxe que l'animal
diarrheique sont restes sains. C.dijficile toxinogene a ete
isole chez un chiot et un chien adulte, Y.enterocolitica
chez un chiot d'une nichee, Salmonella typhimurium
chez un chiot d'une autre nichee et Serpulina sp. chez
5 chiens adultes du chenil. Le taux d'infection ä Serpulina

sp. fut significativement plus eleve chez les chiens
diarrheiques que chez les chiens sains du chenil
(P < 0,05).
C.jejuni n'a pas ete isole chez les chiens diarrheiques.
Les virus n'ont jamais ete mis en evidence.
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Discussion

La signification clinique de la presence de certains
agents pathogenes comme C.jejuni dans la flore intestinale

du chien reste controversee (Olson et Sandstedt,
1987). Dans notre etude C.jejuni a ete isole dans 3
nichees saines alors qu'il n'a pas ete mis en evidence chez
les chiots diarrheiques. Pourtant selon Fox et al. (1983)
C.jejuni apparait plus souvent chez les chiots diarrheiques

(36,8%) que sains (8%). II n'est done pas exclu que
d'autres facteurs predisposants tels Faction synergique
d'un autre agent pathogene, par exemple le parvovirus,
soient necessaires ä l'apparition de symptömes diarrheiques

chez le chiot (Rübsamen et al., 1982). Nos resultats
ont demontre qu'au contraire de l'homme (Taylor,
1992), une premiere infection avec Campylobacter spp.
ne semble pas provoquer chez le chiot de symptömes
diarrheiques. Dans plus de la moitie des nichees
Campylobacter spp. sont apparus ä partir de la sixieme semaine,
periode durant laquelle les chiots entrerent en contact
avec d'autres chiens de l'elevage et furent sujet ä la co-
prophagie.il n'est pas exclu non plus que des conditions
d'hygiene moins optimales dans les grands elevages favo-
risent la colonisation de Campylobacter chez les chiots.
En effet les 4 nichees restees negatives pour Campylobacter

etaient isolees. Une situation partiellement
comparable est observee chez l'homme dans les pays en voie
de developpement oü des taux de portage pour
Campylobacter allant jusqu'ä 40% sont mis en evidence chez
des enfants sains (Taylor, 1992). Nous avons isole C.jeju¬
ni chez 8% des chiens residents du chenil. Nos resultats
correspondent ä ceux de Weber et al. (1984) chez qui
seulement 7,8% des chiens de chenil gardes seuls ou
en petits groupes etaient infectes. C.upsaliensis a ete le

germe le plus frequemment isole. Les taux d'infection
etaient plus eleves chez les chiens residents que chez les

nouveaux chiens arrives au chenil (statistiquement signi-
ficatif, p < 0,009, tableau 1). Pourtant tous ces chiens, y
compris ceux qui semblent avoir ete infectes lors de leur
sejour dans le chenil n'ont presente aueun Symptome de
diarrhee.Vu nos resultats,ni C.jejuni ni C.upsaliensis ne
semblent etre des agents majeurs de gastro-enterite aussi
bien chez les chiots que chez les chiens adultes.
Nous avons isole dans chaque nichee un fort pourcenta-
ge de chiots sains infectes avec C. difficile. La presence
massive de C.dijficile dans la flore intestinale des jeunes
chiots jusqu'ä l'äge de 10 semaines correspond ä la situation

observee chez l'homme oü pres de 60% des nou-
veaux-nes et enfants jusqu'ä l'äge d'une annee sont por-
teurs de la bacterie (Perrin et al., 1993). Ce phenomene
pourrait etre du au manque d'aetion regulatrice de la
flore intestinale en developpement (Stark et al., 1982).La
presence plutöt sporadique de C.difficile chez les meres
laisse supposer que la principale source d'infection pour
les chiots reste l'environnement (Perrin et al., 1993).Des
souches toxinogenes ont ete mises en evidence chez
61,5% des chiots sains. Chez l'homme un manque de

reeepteurs pour les toxines de C.difficile sur la muqueu-
se intestinale encore immature est vraisemblablement ä

l'origine de l'absence de symptömes pathologiques
(Lyerly et al., 1988).La promiseuite entre les chiots d'une
portee peut aussi expliquer le fort portage de C.difficile
mis en evidence chez les chiots nouveaux nes,une situation

partiellement comparable ä celle observee chez les
humains en milieu hospitalier (Larson et al., 1982). Un
pourcentage relativement eleve de C.difficile (23%) a ete
egalement mis en evidence par Riley et al. (1991) chez
des chiens adultes hospitalises pour d'autres raisons que
des problemes diarrheiques, alors que dans notre etude
seulement 1,5% des chiens adultes sains du refuge heber-
geaient C.difficile. II faudrait ainsi considerer qu'une co-
lite associee ä un traitement antibiotique pourrait etre en
relation avec C.difficile (Riley et al., 1991).
C.perfringens a ete largement isole dans toutes les
nichees, aussi bien chez les chiots que chez les meres. Des
souches enterotoxinogenes ont ete mises en evidence
chez 4 chiots sains et deux meres saines de 3 nichees
differentes. C.perfringens a montre des taux d'isolement
plus eleves chez les chiens diarrheiques de differentes
pratiques veterinaires que chez les chiens sains du refuge.

Pourtant dans les deux cas peu de souches
enterotoxinogenes ont ete mises en evidence (resultats non
presentes). II semble plus probable que le nombre eleve
de C.perfringens chez les chiens diarrheiques soit
l'expression d'une dysbacteriose intestinale et non une
cause majeure de gastroenterite (Bisping, 1985).
Un portage asymptomatique de salmonelles a ete mis en
evidence dans 5 de nos nichees et confirme le pourcentage

relativement eleve decrit dans la litterature chez les

jeunes chiens sains (Amtsberg et Kirpal, 1979). La mise
en evidence de plusieurs serotypes dans trois nichees
differentes durant une periode de 3 semaines laisse penser

ä plusieurs sources d'infections. Les chiots de ces
trois nichees ont recu un ä deux jours avant la premiere
analyse une alimentation composee en partie de viande
de poulet crue. II est reconnu en effet que les poulets
d'abattage sont souvent contamines par des salmonelles
(Dorn, 1991). Dans deux autres nichees d'un meme ele-

vage, 8 chiots infectes des la naissance n'ont presente
aueun Symptome clinique de diarrhee. De ces 8 chiots,
4 ont requ preventivement du chloramphenicol pendant
les 5 premiers jours et 4 n'ont jamais ete traites. Nous
n'avons pas remarque de difference en ce qui concerne
l'excretion de salmonelles chez ces 8 chiots. Elle fut massive

chez tous les chiots pendant le premier mois puis le
nombre de salmonelles isolees diminua progressivement
jusqu'ä l'äge de 10 semaines. Les infections ä salmonelles
chez le chien dependent vraisemblablement de la dose

ingeree et il est probable que d'autres facteurs tels une
insuffisance immunitaire, soient necessaires pour l'apparition

de la maladie (Amtsberg et Kirpal, 1979).
Dans notre etude le taux d'infection avec Serpulina sp.
etait significativement plus eleve chez les chiens
diarrheiques (45%) que chez les chiens sains (10%) du refuge.

Le role pathogene primaire ou secondaire de Serpulina

sp. reste cependant controverse. Meier et al. (1982)
ont analyse 440 chiens diarrheiques dont seulement
9,31% etaient excreteurs de Serpulina sp. Weber et
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Schramm (1989) n'ont pu les mettre en evidence que
chez des chiens sains. Les taux d'isolement de Serpulina
sp. dependent egalement de la duree de transport des
ecouvillons.Ils peuvent atteindre jusqu'ä 90% si les ecou-
villons sont cultives dans les deux heures qui suivent le
prelevement alors qu'ils ne sont plus que de 10% apres
deux jours (Weber et Schramm, 1989)- Ceci explique
probablement les taux d'isolement relativement eleves

pour Serpulina sp.chez nos chiens de chenil dont les
ecouvillons de selles ont pu etre analyses le jour meme
du prelevement.
Les chiens residents du refuge se sont reveles plus fre-

quemment excreteurs de Giardia sp. que les chiens nou-
vellement arrives (statistiquement significatifp < 0,005).
Aucun trouble diarrheique n'a ete observe chez ces ani-

maux. Ce phenomene a dejä ete decrit dans la litterature
par Kirkpatrick (1987).

D'autres analyses parasitologiques et virologiques (rota-,
corona-, parvovirus) ont ete effectuees chez les chiens
diarrheiques (resultats non presentes), elles ont toutes
donne un resultat negatif.
Notre etude laisse supposer que la plupart des agents
pathogenes potentiels peuvent du moins d'une maniere
transitoire se trouver dans la flore intestinale sans occa-
sionner de gastro-enterite. D'une maniere generale les
chiots se sont montres plus frequemment excreteurs de
ces germes que les chiens adultes. Ceci peut soulever
quelques problemes de sante publique. En effet comme
porteur latent de certains germes zoonotiques tels C.je-

juni, C.difficile ou les salmonelles, le chiot, surtout s'il
presente des symptomes diarrheiques, reste un reservoir
possible d'infections pour les enfants ou les personnes
immunodeflcientes (Stern, 1992; Riley et al., 1991;
Morse et Duncan 1975). Cependant il existe peu d'infor-

Vorkommen von Campylobacter spp.,
Clostridium difficile, C.perfringens und von
Salmonellen bei Welpen von verschiedenen
Würfen und bei adulten Hunden eines
Tierheims

Um die Rolle von Campylobacter spp., C.diffici¬
le, C.perfringens und von Salmonellen als potentiell

pathogene Darmerreger zu interpretieren,
haben wir zwei Gruppen von Hunden untersucht.

In der ersten Gruppe handelte es sich um
77 Welpen aus 14 Würfen, deren Kotproben
wöchentlich während 10 Wochen ab der Geburt
kultiviert worden sind, in der zweiten Gruppe
um 126 Hunde eines Tierheims, die beim Eintritt
und dann alle zwei Monate untersucht worden
sind. Die Inzidenz wurde auf 100 Hunde pro
Untersuchungsmonat standardisiert. Die Inzidenz
von Campylobacter spp. war 32 für 100 Hunde/
Monat bei den Welpen bzw. 31 für 100 Hunde/
Monat bei den adulten Hunden, 46 bzw. 0 für
C.difficile, 51 bzw. 36 für C.perfringens und 6,5
bzw. 1,3 für Salmonellen. Die Inzidenz von
Campylobacter spp. bei den Welpen war maximal im
Alter von 8 Wochen. Sie war höher (42 für 100
Hunde/Monat) bei den Welpen, die Kontakt zu
anderen Zuchthunden hatten, als bei isolierten
Welpen (0 für 100 Hunde/Monat). Toxinogene
C.difficile Stämme wurden bei 61,5% der gesunden

Hunde isoliert. Die in unserer Studie
beobachteten leichten, nicht wässrigen Durchfälle
konnten nicht in Zusammenhang mit pathoge-
nen Erregern gebracht werden. Sogar die erste
Darmbesiedelung mit Campylobacter spp. oder
mit Salmonellen verursachte beim Hund keine
Diarrhö. Starke Durchfälle mit Fieber konnten in
dieser Arbeit nicht beobachtet werden.

Presenza del Campilobacter spp., Clostridium
difficile, C. perfringens e di Salmonelle in
cuccioli di diverse nidiate e in cani adulti in
una pensione per animali

Alfine di determinare l'importanza del Campylobacter

spp., C. difficile, C. perfringens e delle
Salmonelle, quali agenti patogeni dell'intestino, ab-
biamo analizzato due gruppi di cani. Nel primo
gruppo si trattava di 77 cuccioli provenienti da
14 nidiate, dei quali furono racolti e analizzati
ogni settimana per 10 settimane a partire dalla
nascita le feci; nel secondo gruppo si trattava di
126 cani di una pensione per animali, che venne-
ro visitati all'entrata e in seguito ogni due mesi.
L'incidenza fu standardizzata su 100 cani per
mese analizzato. L'incidenza del Campylobacter
spp. era di 32 per 100 cani/mese nei cuccioli, ri-
spettivamente 31 per 100 cani/mese nei cani
adulti, 46 risp. 0 per il C. difficile, 51 risp. 36 per
C.perfringens e 6,5 risp. 1,3 per le Salmonelle.
L'incidenza del Campylobacter spp. nei cuccioli
raggiungeva il massimo dopo 8 settimane.
L'incidenza era maggiore nei cuccioli che avevano
contatto con altri cani (42 per 100 cani/mese)
che nei cuccioli tenuti in isolazione (0 per
100 cani/mese). Alcuni ceppi tossinogeni di
C. difficile furono isolati nel 61,5% dei cani sani.
Le leggere diarree osservate nella nostra ricerca
non possono essere messe in relazione con gli
agenti patogeni. Perfino la prima colonizzazione
del intestino con il Campylobacter spp. o con le
Salmonelle non provoccö diarrea. Durante la
nostra ricerca non potemmo osservare forti diarree
con febbre.

Schweizer
Archiv für

Tierheilkunde Band 137, Heft 5, Mai 1995



C Buogo, A P Burnens, J Perrin, J Nicolet • Campylobacter spp, C difficile, C perfringens chez les chiens 171

mations ä ce sujet, et il est peu probable que les agents
bacteriens excretes par le chien presentent dans des
conditions habituelles un danger reel pour l'homme.
Dans cette etude les pathogenes potentiels isoles n'ont
pas pu etre mis en relation avec les cas de diarrhees
faibles observees chez des chiens dont l'etat general etait
bon. Aucune conclusion n'a pu etre faite sur 1'etiologie
des diarrhees massives chez des chiens apathiques et
fievreux puisque que ces cas ne sont pas apparus dans

notre etude De plus les methodes de diagnostic ac-
tuelles ne permettent pas de differencier entre un portage

et une cause infectieuse, ainsi l'interpretation de l'ana-
lyse bacteriologique des selles reste delicate et doit etre
confrontee avec les parametres cliniques.
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